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			Pour les filles qui ont un grand cœur 
et de multiples plans de secours…
Et en particulier pour Emma, 
mon modèle en la matière.

		


		
			   

			Sabé garda les paupières closes, s’efforçant de ne pas frémir chaque fois que le pinceau entrait en contact avec son nez. Il convenait d’appliquer avec légèreté la poudre de finition, qui la chatouillait, et l’instant ne se prêtait pas aux rires. Rabé apportait d’une main régulière les dernières touches au maquillage de la reine, et Sabé conservait une respiration tout aussi régulière. Elle savait d’expérience qu’inhaler le fard faisait éternuer, et ce n’était pas le moment pour ça non plus.

			Autour d’elle, les autres suivantes vaquaient à leurs occupations. Aucune ne courait, et nulle émotion ne filtrait au travers de leurs masques professionnels, mais Sabé les savait toutes à cran. Quand Saché en eut terminé avec ses cheveux, Sabé se prépara à recevoir le poids de la coiffe que Yané commença à disposer sur sa tête. Rabé retira la serviette qui lui couvrait le cou pour protéger sa magnifique robe noire des cosmétiques, et Sabé ouvrit les yeux.

			Elle contempla le visage de la reine. Ce n’était pas la première fois qu’elle faisait cela, bien sûr, mais jamais dans une situation si désespérée. Cette atmosphère de calme mesuré s’arrêtait à la porte de la loge royale. Sabé entendait les vaisseaux atterrir dans les cours du palais, ainsi que le fracas métallique des troupes de droïdes avançant sur les rues pavées. La colère la gagna. La Fédération du Commerce aurait au moins pu se servir des zones d’atterrissage officielles. Ce n’était pas comme si les Naboo les défendaient plus rigoureusement que le palais.

			Un mouvement dans le miroir attira son regard ; Sabé vit Padmé et Eirtaé regagner la salle principale. Padmé s’était nettoyé le visage où ne subsistait plus la moindre trace de maquillage, et elle avait rabattu la capuche de sa robe couleur flamme pour dissimuler encore mieux son identité. Sabé n’avait pas besoin de la regarder dans les yeux pour comprendre ce qu’elle pensait.

			— L’équipe est parvenue au vaisseau royal, dit Eirtaé. Mais ils ont été capturés. Le Capitaine Panaka nous attend dans le couloir. Où voulez-vous être quand ils arriveront ?

			La suivante déguisée savait que Padmé ne répondrait pas. Une fois qu’elles mettaient le leurre en place, toutes les décisions revenaient à la reine, et pour le moment, c’était Sabé.

			— A-t-on des chances de regagner la salle du trône ?

			Sa voix sonore et grave – elle s’était entraînée sans relâche – emplit toute la pièce.

			— Non, madame, répondit Eirtaé.

			— S’ils nous prennent ici, dans la loge de la reine, ils nous sous-estimeront peut-être en nous croyant mal préparées, fit remarquer Yané.

			Très proche de Saché, elle attendait comme elle la décision de Sabé.

			— Nous sortirons sur la terrasse, déclara la Reine Amidala. Que le Capitaine Panaka nous rejoigne avec autant de gardes que nécessaire.

			Rabé s’éclipsa pour veiller à ce qu’on lui obéisse, et les autres s’acheminèrent vers l’extérieur. Les mains sur la rambarde, Sabé contempla Theed. D’ordinaire, le panorama la réconfortait, mais elle n’y trouva aucune consolation cette fois. Trop de vaisseaux de la Fédération du Commerce noircissaient l’horizon. Elle entendit le pas mécanique de l’armée d’envahisseurs qui gravissait les marches de marbre, mais aussi – et, par bonheur, plus près d’elle – le pas lourd des bottes du Capitaine Panaka.

			Padmé s’accroupit à ses côtés pour rajuster un pli de sa volumineuse robe noire.

			— Tout va bien se passer, dit-elle d’une voix si ténue que Sabé dut dresser l’oreille pour l’entendre.

			Lorsque la reine tendit la main, Padmé la saisit et la serra.

			— Le tissu de cette robe comporte suffisamment de soie karlini pour vous protéger lors d’une fusillade, vous et tous ceux qui se tiendront derrière vous. Et vous savez que ce n’est que le début. Naboo résiste à sa façon. Votre peuple est à vos côtés, Altesse. Nous sommes prêts.

			Ce discours était apaisant, et Sabé aurait tout à fait pu le prononcer elle-même, mais elle n’aurait jamais laissé sa reine dans une situation si périlleuse, quelles que fussent les protections intégrées à sa tenue. Panaka toussa, et des mains de métal sans délicatesse ouvrirent la porte de la terrasse. Il était temps pour Sabé de Naboo, garde du corps et suivante, de faire son devoir. Et elle n’hésiterait pas, car il s’agissait de son choix, depuis toujours.

			Elle se tourna pour faire face aux ennemis de la reine de Naboo, et Padmé disparut presque entièrement dans son ombre.

		


		
			PREMIÈRE PARTIE

		


		
			CHAPITRE 1

			Padmé Amidala était complètement immobile. Le halo brun de sa chevelure ondoyait derrière elle, adouci çà et là par les fleurs blanches que le vent avait déposées parmi les boucles. Sa peau était pâle, son teint parfait et son visage paisible. Elle flottait, les yeux fermés, les mains posées sur son ventre. Naboo perdurait sans elle.

			Même ainsi, à la fin, on la scrutait.

			Il n’y avait là rien de surprenant, du reste. Depuis qu’elle était entrée dans l’arène de la politique planétaire, on n’avait cessé de l’examiner sous toutes les coutures. Les commentateurs s’étaient d’abord exprimés sur ses intérêts et ses idéaux, puis sur son élection au statut de reine. Beaucoup avaient douté de sa ténacité face à une invasion, quand on avait cherché à la faire chanter en menaçant la vie et le bien-être de son peuple – peuple qu’elle ne pouvait sauver qu’en livrant sa signature –, mais elle leur avait prouvé à tous qu’ils avaient tort. Elle avait régné efficacement. Elle avait gagné en sagesse et en expérience, à un rythme soutenu. Elle avait surmonté les épreuves liées à son poste sans hésitation ni crainte. Et voilà qu’à présent, son temps était révolu.

			Un trouble infime, un mouvement presque imperceptible dans l’eau sereine, fut le seul avertissement que reçut Padmé avant que son assaillant ne frappe.

			Un bras lui ceintura la taille, l’entraînant dans l’eau claire et peu profonde, et l’y maintint juste le temps qu’elle comprenne sa défaite.

			La reine de Naboo refit surface au soleil et cracha de l’eau sous les rires de ses suivantes. Ses amies. Yané et Saché, qui avaient souffert pour leur planète pendant l’Occupation. Eirtaé et Rabé, qui avaient tout fait pour que ces souffrances ne soient pas vaines. Sabé, qui prenait le plus de risques et qui était la plus appréciée de toutes. Ensemble, ces jeunes femmes apparemment insouciantes constituaient une force que l’on avait tendance à sous-estimer. Elles avaient beau prouver leur valeur à maintes reprises, personne ne voyait au-delà de leur vigueur juvénile et de leurs tenues colorées, et tout le monde les tenait pour insignifiantes. Ce qui leur convenait tout à fait.

			Dans la contrée des Lacs, on pouvait séjourner en toute discrétion, chacun le savait. Là, on ne faisait pas trop attention à la reine, même si elle ne passait pas complètement inaperçue. On avait décidé de protéger le précieux héritage naturel de Naboo avant même de signer les nouveaux traités avec les Gungans, ce qui avait favorisé l’impression d’isolement dans cette région. Loin de l’agitation de la capitale, Padmé jouissait d’un bref moment d’intimité, même si elle le partageait avec ses dames de compagnie, les gardes que le Capitaine Panaka avait jugé bon d’emmener avec eux et le personnel domestique. Une solitude toute relative, donc…

			Depuis la plage, Quarsh Panaka regardait ses protégées batifoler au soleil, arborant une expression qui ne lui était que trop familière. Il avait bataillé pour que dix de ses soldats les accompagnent au bord de l’eau, et Padmé avait cédé. Après une longue discussion. Il avait l’habitude de ce genre de compromis lorsqu’il négociait avec la reine, même s’ils entretenaient désormais une relation plus froide et protocolaire. En bon professionnel, il se contentait de surveiller la scène en ruminant, sachant bien qu’aujourd’hui en particulier, une ingérence de sa part ne passerait pas.

			— Tu m’as laissée faire, dit Saché.

			La plus jeune des suivantes portait un maillot de bain du même style que les autres, mais tandis que ses homologues exposaient au soleil une peau nette, elle arborait une vaste collection de balafres qui lui zébraient les bras, les jambes et le cou. Yané, qui barbotait à ses côtés, passa la main dans ses cheveux.

			— Je n’aurais pas pu t’arrêter, dit Padmé.

			Secouant la tête, elle répandit autour d’elle des gouttelettes, ainsi que les dernières fleurs.

			Debout dans le lac étincelant, de l’eau jusqu’à la taille, on aurait pu la prendre pour une jeune fille ordinaire en l’entendant parler avec sa propre voix, mais même dans ces conditions, sa posture trahissait quelque chose de plus.

			— Encore que j’aurais pu crier et boire la tasse, pour ma peine, ajouta-t-elle.

			— Le Capitaine Panaka se serait senti obligé d’accourir à ton secours, dans ce cas, déclara Sabé avec la voix d’Amidala.

			Saché et Yané se redressèrent aussitôt, par réflexe, puis la seconde éclaboussa leur aînée en guise de représailles. Sabé se contenta de chasser de la main une fleur qui s’était égarée sur sa joue et continua de flotter sans se soucier du chahut.

			— Par conséquent, poursuivit-elle, tu as épargné la dignité de nombre de personnes, sans parler d’une splendide paire de bottes.

			Détachée mais vigilante, Sabé parlait assez fort pour se faire entendre de toutes les nageuses, ainsi que de plusieurs gardes, qui ne cachèrent pas leur amusement.

			— Vous me donnez des cheveux blancs avant l’âge, mesdemoiselles, commenta Panaka.

			Malgré la chaleur qui perçait dans sa voix, il demeurait distant. Un fossé infranchissable les séparait.

			— Je ne sais pas si ma femme me reconnaîtra à mon retour, ajouta-t-il.

			— Ne t’inquiète pas pour ta femme, intervint Mariek Panaka, qui se trouvait à trois pas de lui.

			Ayant nagé avec la reine, elle ne portait pas l’uniforme, mais un sarong orange vif qui faisait ressortir sa peau brune dans les derniers rayons du matin. L’eau ruisselait encore de ses cheveux dans son dos tandis qu’elle se laissait sécher au soleil.

			— Eh bien, nous pourrons nous reposer sous peu, fit Padmé en regagnant la rive avec Sabé dans son sillage, comme toujours.

			C’était gros comme un veermok, mais personne n’en avait parlé jusqu’ici. Car la fin approchait, et ni la splendeur de la contrée des Lacs de Naboo, ni l’atmosphère la plus détendue ne pouvaient l’empêcher. Une fois l’élection terminée et le nouveau dirigeant de Naboo désigné, Padmé Amidala devrait se chercher une nouvelle mission, vocation ou profession, et avec elle tout son personnel. Certains, comme Panaka, avaient hâte d’être à la retraite, ou à ce qui en tenait lieu sur cette planète. Padmé était persuadée qu’il avait déjà reçu plusieurs offres d’emploi, mais tous deux avaient passé un cap et n’évoquaient plus de sujets aussi personnels désormais. Les plus jeunes membres de sa suite, comme Eirtaé et Saché, pouvaient dorénavant envisager l’avenir de façon individuelle. Musiciennes, médecins, parents, fermières ou n’importe quelle combinaison de ces vocations : l’heure était aux rêves. Le changement arrivait, et il arrivait vite. Personne, pas même Sabé, n’avait osé interroger la reine sur ses propres projets.

			Rabé se mit debout et suivit Padmé. Eirtaé plongea sous l’eau une dernière fois, dans une sorte d’adieu au lac, puis sortit pour rejoindre les autres qui se regroupaient. Elles n’y étaient pas obligées, pas en présence de tant de gardes et de Sabé, mais elles choisissaient toujours de rester auprès de la reine, et bientôt, elles ne le pourraient plus.

			Loin de la demeure du lac, Naboo était en plein scrutin. Les rouages bien huilés de la démocratie et des siècles de tradition assuraient le bon déroulement de cet événement biennal, même si les Gungans n’y participaient que pour la seconde fois de toute l’histoire de la planète. Ceux d’entre eux qui avaient choisi de voter restaient rares, mais Padmé savait que ses efforts pour les inclure étaient appréciés, parce que Boss Nass le lui avait rapporté. Haut et fort. Naboo n’était pas encore aussi unie qu’elle l’aurait souhaité après l’avoir servie quatre ans durant, mais ses réalisations avaient satisfait le peuple.

			Presque trop, à vrai dire. Une faction avait essayé de faire amender la Constitution pour que Padmé puisse se présenter de nouveau. Ce genre de tentative n’avait eu lieu qu’une seule fois auparavant, pendant une période très agitée de l’histoire de la planète, et Padmé ne voyait aucune raison de se battre pour une prolongation dont elle ne voulait pas et qu’elle n’estimait pas légitime. Elle avait donné quatre ans de sa vie à Naboo : il était temps désormais que l’avenir de la planète repose sur la vision et entre les mains de quelqu’un d’autre. La démocratie de Naboo s’appuyait sur le principe que le changement et des mandats courts étaient préférables à un gouvernement stagnant… Padmé était heureuse de jouer son rôle selon les règles établies.

			— Ça ne t’a même pas tenté ? avait demandé Sabé lorsque le messager lui avait donné à lire l’amendement, qu’elle avait renvoyé sans le signer après n’y avoir accordé qu’un bref coup d’œil.

			C’était la seule fois où elles avaient vaguement évoqué l’avenir.

			— Bien sûr que ça m’a tentée.

			Padmé s’était renfoncée dans son siège, et la suivante avait continué à lui brosser les cheveux.

			— J’ai songé à une bonne dizaine de choses que j’aurais pu mettre en place avec un autre mandat lorsque j’ai lu cette proposition. Mais ce n’est pas ainsi que fonctionne notre système. Pas ici. Nous servons le peuple, puis nous permettons à d’autres de le servir.

			Sabé n’avait rien ajouté.

			Après avoir revêtu des paréos colorés, elles récupérèrent leurs sandales sur la plage et suivirent les gardes jusqu’à la maison. Une fois arrivée à la colline herbue, au pied des vastes marches de pierre, Padmé s’interrompit pour se frotter les pieds. Tous s’arrêtèrent avec elle.

			— Le sable, expliqua-t-elle.

			— Je suis sûre que les droïdes de ménage apprécieront vos efforts, Votre Altesse, commenta Eirtaé, tout en conservant l’expression impassible d’une dame de compagnie, de sorte que peu de membres de la suite comprirent qu’elle plaisantait.

			L’escalier n’était pas particulièrement raide de ce côté de la demeure. Le port, destiné aux bateaux – puisqu’on ne disposait pas de la place nécessaire pour faire atterrir des vaisseaux ici –, se trouvait de l’autre côté du domaine, et on avait sculpté les marches dans l’éperon rocheux où se dressait la maison. Le chemin, expressément conçu pour se rendre sur la plage, offrait par conséquent une vue agréable et se révélait facile à pratiquer. Padmé et Mariek ouvraient la marche, suivies de Panaka, des autres suivantes et des gardes, tous trottant comme des canetons derrière leur mère.

			Sabé s’était arrêtée au pied des marches pour attacher ses sandales. Padmé la vit faire la grimace en se rendant compte qu’elle avait encore du sable entre les orteils. La suivante secoua ses chaussures du mieux qu’elle put, puis entama l’ascension sans donner l’air de se presser. Elle n’avait guère l’occasion de se perdre dans ses pensées lorsqu’elle accompagnait la reine, mais à cet instant précis, en l’absence d’enjeux importants et à la veille d’un changement pacifique, Padmé était heureuse de la voir se détendre. Le Sergent Tonra arriva à sa hauteur. Un peu plus grand que Panaka, il avait la peau blanche et pâle, mais deux semaines au soleil lui avaient considérablement rougi le visage. Il avait descendu les marches au moment où Padmé avait décidé de regagner la maison, mais l’exercice ne semblait pas l’avoir essoufflé le moins du monde.

			— Plusieurs messages pour Son Altesse, annonça-t-il discrètement à Sabé, mais Padmé l’entendit malgré tout. Rien d’urgent, mais l’un d’entre eux est officiel et ne doit être ouvert que par la reine en personne.

			— Merci, sergent, répondit la dame de compagnie, professionnelle en toute situation. Nous nous en occupons immédiatement.

			Tonra hocha la tête, mais ne se retira pas. Padmé s’attendit à ce que Sabé se hérisse, comme toujours lorsqu’elle pensait que quelqu’un jouait les gardes du corps avec elle, même si elle se montrait plus coulante vis-à-vis de ceux qui avaient participé à la Bataille de Naboo, à l’instar de Tonra. La suivante tenait autant à son intimité que la souveraine, quoique pour des raisons différentes. Peut-être avait-elle finalement décidé de profiter de la vue.

			Le lac se déploya sous leurs yeux tandis qu’ils gravissaient les marches. Le ciel se reflétait si parfaitement à sa surface qu’en faisant abstraction de quelques vagues, on pouvait se convaincre brièvement que le monde s’était inversé. Les collines verdoyantes de la côte plongeaient également dans les profondeurs, et les quelques nuages cotonneux qui défilaient dans l’azur avaient des jumeaux sous l’eau. C’était comme si on avait réuni deux bols dont les bords formaient désormais l’horizon boisé. On ne distinguait aucune trace d’occupation humaine entre les arbres, à l’exception de la demeure vers laquelle ils se dirigeaient, et le ciel était dépourvu de vaisseaux, de droïdes enregistreurs en suspension ou d’autres appareils dont le bruit aurait pu troubler la sérénité des lieux.

			La maison en elle-même, composée de pierres jaunes, avait un toit de tuiles rouges coiffé de dômes d’un vert cuivré. Elle comprenait plusieurs sections affectées à diverses fonctions, des logements aux cuisines, toutes reliées par des jardins élégants. La propriété appartenait au gouvernement et avait servi de site de villégiature à Padmé pendant la majeure partie de sa carrière, depuis l’époque où, enfant, elle s’était classée première dans le programme législatif pour la jeunesse. Elle n’en possédait aucune section, mais avait influencé l’organisation et la décoration des lieux de façon subtile : de toute évidence, l’endroit occupait une place à part dans son cœur. C’était une oasis, un sanctuaire. Padmé y venait depuis toujours pour se détendre, mais même s’il s’agissait en théorie de sa visite la plus reposante, il était évident pour ceux qui l’entouraient qu’elle ne parvenait pas à trouver la sérénité.

			La reine était arrivée deux semaines auparavant pour s’isoler pendant la campagne finale, comme le voulait la tradition, et le jour de l’élection était enfin venu. Officiellement neutre vis-à-vis de sa succession, elle n’en avait pas moins rempli son devoir civique en votant. Un droïde était parti avec leurs votes, tôt dans la matinée, mais les membres de son entourage s’en étaient tenus au strict minimum en matière de conversations politiques depuis leur arrivée, et n’avaient plus évoqué le sujet dans la journée. Padmé n’avait pas eu d’opposant lors de son second mandat, même si quelques noms ajoutés à la main figuraient sur certains bulletins, comme toujours. C’était la première fois qu’elle se détachait à ce point de la politique planétaire depuis le début de ses études. Elle en concevait un sentiment agréable, et en même temps profondément troublant, même si elle ne s’expliquait pas pourquoi.

			Padmé avait compté sur la fatigue de la baignade pour se détendre. Elle n’avait pas tenté de se rendre sur l’île à la nage depuis plusieurs mois, même si ses suivantes étaient toujours volontaires pour essayer. Elle avait cru que l’effort l’empêcherait au moins de réfléchir. Au contraire, ses pensées n’avaient fait que se réagencer. Même l’assaut de Saché, qui l’avait entraînée sous l’eau, n’avait rien changé.

			Et elle avait de quoi réfléchir. Qui était-elle, après tout, une fois dépouillée de son identité de reine de Naboo ? Elle était entrée en politique si jeune, et avec tant de zèle, qu’elle ne s’en était pas bâti d’autre. Elle avait pris cinq dames de compagnie, et chacune d’entre elles s’était laissé façonner par son rôle, au point que toutes s’étaient rebaptisées en son honneur après son élection. Qui étaient-elles, quand on les autorisait à redevenir elles-mêmes ? Chacun savait que Rabé rêvait de musique, tandis que Yané se voyait dans une maison pleine d’enfants où Saché vivrait elle aussi, et ainsi de suite, mais Padmé avait du mal à percevoir le rôle qu’elle tiendrait dans leurs vies respectives. Y aurait-il encore une place dans leur avenir pour Padmé lorsque Amidala aurait cessé d’être leur reine ? Et même dans ce cas, qui serait-elle devenue, alors ?

			— Vous allez trébucher à force de rêvasser, s’inquiéta Mariek, qui montait les marches à ses côtés. Belle fin de règne, que de chuter du haut d’un escalier parce que vous étiez préoccupée par des problèmes dont l’issue ne vous appartient plus.

			— Je ne peux pas m’en empêcher, avoua Padmé.

			Elle n’en avait jamais été capable.

			— Mais vous avez raison, ajouta-t-elle. J’attendrai d’être seule avant de laisser mon esprit vagabonder si loin.

			— Vous ne serez jamais seule, madame. Et je ne parle pas de toute cette mise en scène, ajouta-t-elle en désignant vaguement l’ensemble de l’entourage de la reine avec un grand sourire. Les choses vont changer, mais vous aussi, et je vous sais assez lucide pour savoir quoi faire ensuite.

			— Merci, répondit Padmé. C’est étrange d’aspirer à deux choses si opposées. Je suis prête à m’arrêter, mais j’ai tout de même l’impression que j’aurais pu accomplir davantage.

			— Je sais. C’est pour cette raison que j’ai écrit votre nom sur mon bulletin, du reste.

			— Ce sera un bulletin nul ! protesta Padmé en se figeant sur place.

			Tous ceux qui les suivaient firent halte eux aussi, levant la tête pour voir ce qui avait bien pu interrompre l’ascension de la reine.

			— Et puis, vous n’êtes pas censée me dire pour qui vous avez voté ! ajouta-t-elle.

			Mariek se mit à rire, et Quarsh la rejoignit pour lui prendre le bras.

			— Arrête de taquiner la reine, mon amour. Je sais d’expérience qu’elle a les moyens de te le faire payer, et même s’il ne lui reste plus beaucoup de temps pour le faire, je ne doute pas une seconde de ses capacités.

			L’espace d’un instant, il redevint son capitaine, celui qui les avait toutes formées avec tant de soin avant que sa simple prudence ne vire à la paranoïa. Cet homme-là lui manquait affreusement.

			Mariek s’esclaffa de plus belle.

			— Madame ? fit Panaka en offrant son autre bras à Padmé. Je sais que ce n’est pas nécessaire, mais je ne suis pleinement satisfait que lorsque vous bénéficiez de mon soutien.

			— Naturellement, capitaine, répondit Padmé sur un ton protocolaire, avant de s’appuyer sur lui et de reprendre sa marche. Si près de la fin de mon règne, il convient que je fasse preuve de mesure en toutes circonstances.

			— Ainsi que vous l’avez toujours fait, madame, même quand nous n’étions pas d’accord tous les deux, affirma Panaka, comme s’il voulait faire la paix. C’est pour cette raison que j’ai moi aussi écrit votre nom.

			La reine de Naboo éclata de rire et arriva enfin à la maison avec ses compagnes et ses gardes. Les portes étaient grandes ouvertes, car il s’agissait d’un lieu de sérénité et de méditation, qu’ils n’avaient jamais eu à défendre face à une force hostile. Devant eux se déployaient la cour silencieuse et les jardins baignés de soleil où ils allaient patienter en attendant les nouvelles, tandis que derrière s’étendait le monde dont le vote déterminerait la nature des nouvelles en question. La Reine Amidala pénétra dans la demeure en tant que dirigeante de la planète pour la dernière fois.

		


		
			CHAPITRE 2

			L’holomessage nécessitait le code de sécurité de la reine et provenait du Chancelier Palpatine en personne. Bien que bref, il l’informait de son arrivée imminente à la maison du lac pour une visite officielle. Le Chancelier lui demandait de l’excuser de ne prévenir qu’au dernier moment. L’holo provoqua un peu d’agitation, en partie parce que la moitié de ses suivantes étaient encore en maillot de bain, mais Padmé s’était toujours entourée de professionnels capables de s’adapter à n’importe quelle situation.

			Tout en brossant les cheveux de la reine, Rabé considéra le défi qui se présentait à elle. Lorsqu’elles avaient fait leurs bagages, elle s’était mise d’accord avec Yané sur une garde-robe restreinte pour chacune d’entre elles, y compris pour Padmé, et n’avait donc pas emporté de tenue appropriée pour ce genre d’entrevue politique solennelle. D’ailleurs, il ne devait pas y avoir d’entrevue politique solennelle, pas à cette étape de l’élection en tout cas. Mais la seule présence du Chancelier Palpatine imposait un certain protocole, et Rabé se trouvait confrontée à un casse-tête.

			Elle aurait eu du mal à expliquer, parfois, en quoi consistait son rôle de suivante auprès de la reine. Elle s’acquittait en partie de sa sécurité – en tant que consultante –, mais l’esthétique comptait également parmi ses attributions. Et son devoir était de combiner au mieux protection et présentation. N’importe quel étranger aurait été ébahi devant la caravane de bagages de la reine, y compris certains habitants de Naboo. Les rouleaux de tissu et les coiffes complexes pouvaient passer pour des accessoires dispendieux ou baroques, selon les prédispositions de celui qui avait décidé de les critiquer, mais chaque élément remplissait une fonction spécifique à un emplacement symbolique. Au minimum, on traitait les étoffes avec une résine spéciale pour les rendre résistantes aux tirs de blaster. Les broches de joaillerie pouvaient dissimuler un appareil enregistreur ou un générateur de bouclier. Les robes les plus volumineuses établissaient une véritable barrière physique autour de la reine et comportaient un dispositif permettant à Padmé de s’en débarrasser entièrement d’un geste, à l’exception du justaucorps utilitaire au cas où elle devrait se déplacer rapidement. Les coiffes détournaient l’attention des traits d’Amidala et facilitaient le travail de ses doublures si besoin était. Rabé considérait la garde-robe de la reine et ses accessoires de la même manière qu’elle considérait le pistolet royal : comme des éléments nécessaires à déployer judicieusement et en connaissance de cause.

			— Yané, va t’occuper des tresses de Saché et d’Eirtaé, s’il te plaît, ordonna-t-elle.

			Une jeune garde apparut sur le seuil, les mains posées l’une sur l’autre au niveau de son ventre. Rabé sut sans demander que Palpatine venait d’atterrir.

			— Une simple coiffure tripartite, avec les épingles de jade, précisa-t-elle. Tu sauras te la faire toute seule quand tu auras fini ?

			— Bien sûr, répondit Yané. Enfin, j’aurai peut-être besoin d’aide pour les épingles de derrière.

			— Je peux m’en charger, intervint Saché. Je me suis entraînée.

			— Excellent, dit Rabé. Vous porterez les tuniques rouge sombre avec la capuche rabattue. Une de celles qui ne seront pas coiffées en premier peut les sortir.

			Saché s’était déjà installée, et ce fut donc Eirtaé qui se leva pour se rendre dans la penderie. Elles entendirent le ronronnement du droïde qui s’occupait de tout organiser quand il alla chercher les tenues demandées.

			— Sabé, il va falloir utiliser la robe du lac, déclara Rabé. C’est la tenue la plus chic dont nous disposons, et nous n’avons pas à anticiper de menace. Vois si tu peux trouver une veste pour lui couvrir le dos, et prends les tuniques vertes pour nous. Nous porterons les capuches, même s’il fait trop chaud.

			Sabé glissa du pied du lit où elle était en train de se brosser les cheveux, et disparut dans le vestiaire à la suite d’Eirtaé.

			— Et moi ? demanda Padmé sur un ton espiègle. Je ne voudrais pas que tu m’accuses de traîner dans tes pattes.

			— Oh, tais-toi, répliqua Rabé. C’est bien le genre du Chancelier de débarquer sans crier gare au moment où nous ne sommes absolument pas prêtes à le recevoir !

			— Il est rentré chez lui pour voter, devina Padmé. Mais il ne pourra pas assister à l’inauguration par la suite. Peut-être que nous aurions dû nous y attendre, mais tu ne pouvais tout de même pas lire dans ses pensées alors qu’il n’était même pas encore présent sur la planète.

			Rabé émit un petit bruit grossier et se remit à brosser les cheveux de Padmé. Elle n’appréciait pas de se retrouver prise de court – chose qui n’arrivait que très rarement, ce qui était tout à son honneur. Avec l’efficacité due à une longue expérience, elle tressa dans les cheveux de Padmé une demi-douzaine de nattes mêlées de rubans d’or et d’argent. Ensuite, elle épingla les tresses obtenues en larges boucles autour de la tête de la reine, en commençant devant ses oreilles, pour donner l’illusion de volume dont l’absence de coiffe protocolaire la privait. La suivante ajouta ensuite quelques rubans, afin qu’ils cascadent le long du dos de Padmé.

			— Voilà, dit Sabé en lui tendant un châle couleur ivoire. Ça conviendra ?

			— Je crois bien, oui, répondit Rabé. Vous pouvez vous en occuper toutes les deux pendant que je me prépare ?

			Sabé hocha la tête, et Padmé se leva. Elle portait déjà un fourreau, mais la robe du lac était un dos nu, et elle se dévêtit donc jusqu’à la taille pendant que Sabé la posait par terre pour qu’elle puisse s’y faufiler. Une fois que Sabé lui eut remonté la tenue jusqu’aux épaules et eut fixé le fermoir autour de son cou, elle arrangea élégamment le châle et tous les rubans. Il lui fallut grimper sur un tabouret pour maquiller le visage de Padmé, qui n’osait plus s’asseoir une fois habillée. Au bout de dix minutes, le visage de la Reine Amidala apparut.

			Padmé regarda Yané mettre la dernière main aux tresses d’Eirtaé puis se poser un instant pour que Saché termine sa propre coiffure. Ensuite, toutes enfilèrent les tuniques rouges tandis que Sabé et Rabé rabattaient les capuches vert foncé dissimulant leurs traits. Il faisait vraiment trop chaud pour ce genre de costume, mais elles n’avaient pas le choix. Il fallait au moins que Sabé soit masquée lors de tous les événements, même en cette fin de règne, même si Padmé doutait qu’elles fussent de nouveau obligées d’échanger leurs places.

			— Nous ne sommes pas arrivées jusque-là en manquant de prudence, Votre Altesse, dit Sabé.

			Selon les propres directives de Padmé, les suivantes ne s’adressaient à elle que sous ce nom lorsqu’elles étaient accompagnées ou qu’elle portait son maquillage intégral. Le ton cérémonieux ajoutait encore au poids des mots de Sabé, la faisant paraître trop âgée pour son visage juvénile. Il s’agissait là d’un autre élément de cette mascarade constante qu’était leur vie.

			— Je sais, répondit Padmé. Je vais m’efforcer d’écourter l’entretien autant que possible malgré tout, pour votre bien à toutes.

			Les trois autres partirent devant. Elles allaient demeurer debout dans la galerie pendant que Sabé et Rabé se tiendraient derrière la reine. Le mur du fond de la salle de réception était presque du même vert foncé que leurs tuniques. Si le Chancelier demandait une audience privée, leur présence passerait inaperçue, en particulier si trois autres suivantes quittaient d’emblée la pièce. On frappa à la porte, et Panaka entra dès que la reine lui en donna l’autorisation.

			— Le Chancelier Palpatine fait le pied de grue depuis un peu moins de vingt minutes, Votre Altesse. Mariek et Tonra sont avec lui. Il semble impatient, mais compréhensif quant à l’attente.

			— Merci, capitaine, dit la Reine Amidala sur son ton royal dépourvu d’expression.

			Padmé et Sabé avaient élaboré cette diction monotone, de sorte que l’une ou l’autre puisse l’employer à la perfection. Les autres parvenaient à l’adopter avec plus ou moins de bonheur.

			— Veuillez nous escorter jusqu’à la salle de réception, poursuivit-elle, et nous apaiserons l’impatience du Chancelier.

			Panaka laissa Amidala sortir de la pièce la première, mais il la rattrapa et marcha à ses côtés dès lors qu’elle eut atteint le vaste couloir de marbre. Deux gardes les précédaient, et deux autres fermaient la marche, le staccato de leurs bottes contrastant avec la discrétion totale des deux suivantes encapuchonnées. Ils empruntèrent un itinéraire détourné pour éviter de passer par l’extérieur : Rabé s’était bien débrouillée, comme toujours, mais elle ignorait si les rubans supporteraient davantage qu’une brise légère. Le temps qu’ils arrivent à la salle de réception, le reste de la maisonnée s’était déjà rassemblé sur place. Amidala s’installa sur le trône, avec Panaka à sa droite. Ses dames de compagnie en vert se répartirent au fond de la pièce, sur l’estrade, capuches rabattues, et se fondirent dans le décor.

			— Votre Altesse, fit Mariek pour focaliser l’attention. J’ai le privilège de vous annoncer le Chancelier Palpatine.

			À Theed, la cérémonie aurait été bien plus formalisée. Une musique aurait accompagné l’entrée du Chancelier – un air de sa province natale, peut-être, ou n’importe quel morceau à la mode –, le tout en présence d’un public bien plus vaste. Le manque de pompe et de décorum ne gênait pas Amidala, et Palpatine non plus, apparemment. Il s’avança d’un pas nonchalant, suivi du Sergent Tonra, et s’approcha de l’estrade où se trouvait la reine.

			— Votre Altesse, dit-il en faisant la révérence, merci infiniment d’avoir accepté de me recevoir. Je sais qu’il s’agissait d’une requête un peu cavalière, mais je ne puis séjourner suffisamment longtemps sur Naboo pour une visite dans les formes.

			— Votre présence nous honore comme toujours, Chancelier, répondit Amidala. Votre poste au sein du Sénat Galactique confère un grand prestige à Naboo, et nous sommes ravis de vous témoigner notre reconnaissance d’une façon ou d’une autre.

			Palpatine eut un sourire triomphant. Padmé sentit Panaka se détendre à ses côtés. La bonne humeur du Chancelier laissait entendre qu’il n’y avait aucun problème et qu’il souhaitait simplement présenter ses respects avant de retourner sur Coruscant.

			— Puis-je toutefois requérir une audience privée avec Votre Altesse ? demanda Palpatine, comme prévu. Je ne voudrais pas imposer à ce brave capitaine une promenade dans les magnifiques jardins, mais peut-être pourrions-nous nous entretenir ici ?

			Padmé se pencha ostensiblement vers Panaka, qui s’approcha également d’elle.

			— Jusqu’ici, tout se passe exactement comme nous l’espérions, dit-il, une main gantée devant sa bouche.

			Ils n’avaient pas besoin de se consulter, pas vraiment, mais tous deux avaient tellement pris l’habitude de faire mine de le faire qu’ils agissaient purement par réflexe.

			— Effectivement, dit Padmé. Même s’il désire s’entretenir longuement, nous serons très bien ici.

			— À votre guise. Je ne le laisserai pas vous monopoliser pendant plus de vingt minutes.

			— Je vous en saurais gré, capitaine.

			Lorsqu’elle se redressa, ce fut la Reine Amidala qui s’exprima.

			— Mes amis, si vous voulez bien nous excuser ? Je vais accorder son audience au Chancelier.

			Les membres du personnel firent la révérence et prirent congé. Panaka, qui sortait en dernier, s’interrompit pour serrer la main de Palpatine lorsqu’il descendit de l’estrade. Bientôt, il ne restait plus que quatre personnes dans la pièce, dont deux d’une discrétion frisant l’invisibilité.

			Palpatine monta sur la plate-forme, mais resta à distance de la reine.

			— Je sais que mes visites ont tendance à provoquer quelque agitation, mais je suis ravi de vous voir.

			Il était assez près d’elle pour s’exprimer sans devoir hausser le ton, et Padmé reprit donc sa voix ordinaire pour lui parler comme à un ami.

			— Ce n’est pas grave. En toute franchise, nous avions bien besoin d’une distraction aujourd’hui, et elle est fort appréciée.

			— J’imagine. Ou plutôt je n’imagine pas vraiment. La désignation des sénateurs diffère énormément, et je n’aurai plus jamais à présenter ma candidature. Mais je peux faire mine d’être capable d’imaginer.

			— Je suis contente que vous ayez pu revenir ici pour voter. Je pensais que vous seriez contraint de remplir votre bulletin à distance.

			— Les gestes grandioses font partie des privilèges du pouvoir, Votre Altesse. Et on ne risque rien à donner l’exemple civique.

			Il hésita un instant, suffisamment pour qu’elle en prenne conscience. Elle ne dit rien et attendit qu’il poursuive.

			— Avez-vous déjà songé à ce que vous alliez faire ensuite ?

			Padmé avait été trop bien formée pour se laisser aller, mais un œil exercé aurait perçu qu’elle s’affaissait légèrement. Elle avait naturellement beaucoup réfléchi à ce sujet, mais personne ne l’avait interrogée de façon si directe jusqu’ici, et elle n’avait plus aucun moyen d’éluder la question. Elle avait envisagé de l’évoquer au moins avec Sabé avant d’en parler à quiconque, mais se retrouvait désormais acculée. Elle espérait que sa confidente comprendrait. Après tout, ce n’était pas la première fois que Padmé était forcée de dire en tant qu’Amidala ce qu’elle aurait voulu exprimer avec sa propre voix.

			— Mes plus grands talents ont toujours été la détermination et la négociation, déclara-t-elle, encore avec sa propre intonation, même si celle d’Amidala demeurait toute proche. Je sais qu’avec un peu d’efforts, je pourrais apprendre n’importe quelle compétence, mais cela n’aurait rien à voir avec mes aspirations profondes.

			— La culture unique de Naboo nous fournit toutes sortes de moyens d’expression, dit Palpatine. Mais certains, comme moi-même, entrent au service du gouvernement et ne peuvent jamais se résoudre à le quitter.

			— Il me faut tenir compte du terme imposé au règne. Et je sais qu’il est temps de transmettre le titre de reine. J’ai toutefois songé à une possibilité. J’ai presque mis au point le plan initial.

			— Si je puis vous aider de quelque façon, Votre Altesse.

			Palpatine lui adressa un sourire qu’elle aurait pu trouver troublant si elle ne l’avait pas si bien connu. Il planifiait toujours tellement d’opérations à la fois.

			— Je serais ravi de vous soutenir, ajouta-t-il.

			— En tant que reine de Naboo, j’ai dû concentrer mes efforts sur cette planète et accorder la priorité absolue à ses besoins.

			Elle aurait aimé voir le visage de Sabé.

			— Mais la situation sur Tatooine m’a toujours préoccupée, depuis que j’en suis repartie il y a près de quatre ans, poursuivit-elle. L’esclavage est une plaie, Chancelier, qui entache tout ce que représente la République. Je ne suis pas en mesure d’opérer de changement politique officiel, compte tenu de l’état de la plupart des planètes de la Bordure Extérieure, mais je peux me servir des ressources à ma disposition pour affranchir quelques esclaves, et leur trouver de nouveaux foyers s’ils le souhaitent.

			Elle se sentit libérée d’un poids en prononçant ces paroles, et son cœur s’allégea imperceptiblement lorsqu’elle s’autorisa à penser au petit garçon qui avait eu si froid dans l’espace, et à sa mère courageuse qui l’avait laissé aller là où elle-même ne pouvait se rendre.

			— Vous parlez de les racheter ? demanda Palpatine.

			— Je n’aime pas ce mot, mais oui, répondit Padmé, en réussissant à ne pas grimacer.

			— Une admirable entreprise, Votre Altesse. Encore que très problématique, compte tenu des limitations juridictionnelles.

			— J’ai, comme on dit, tout le reste de ma vie devant moi, lui rappela Padmé.

			— Votre Altesse, vous serez peut-être intéressée de savoir que j’ai justement présenté un projet de loi au Sénat pour gérer ce problème spécifique. Il se concentrera sur le transport de ce genre de cargaisons fâcheuses à travers la République, et je nourris l’espoir qu’il exerce un réel impact. Nul besoin pour vous de vous embourber dans cette affaire.

			— Je sais comment fonctionne le Sénat, Chancelier.

			Elle avait parlé, malgré elle, sur son ton royal le plus glacial. Palpatine se redressa presque imperceptiblement.

			— Je me suis tenue devant les sénateurs pour les implorer de préserver la vie des membres de mon peuple, des citoyens de la République, et ils n’ont rien fait, lui rappela-t-elle. Il ne s’agit peut-être que d’un minuscule effort, mais c’est à moi qu’il appartient de le faire.

			— Bien sûr, Votre Altesse, dit Palpatine en s’inclinant.

			Il releva les yeux, de nouveau hésitant, pour ajouter :

			— Navré, mais j’ai de mauvaises nouvelles à vous annoncer malgré tout.

			— Le procès ?

			Un seul motif pouvait l’avoir ramené sur son monde natal sous prétexte de voter : l’évolution des charges portées contre les Neimoidiens qui avaient lancé une invasion contre sa planète quatre ans auparavant et avaient attenté à sa vie.

			— Oui, Votre Altesse. Le jury n’est pas parvenu à une décision à l’issue du troisième procès de Nute Gunray. Décevant, certes, mais cela aurait pu être pire, compte tenu de l’efficacité des avocats de la Fédération du Commerce. Ceux de la République doivent revoir leur stratégie, mais ils préparent déjà leurs arguments.

			Amidala ne pouvait se permettre de fulminer en public, et Padmé se força donc à conserver un visage de marbre.

			— Merci, Chancelier, dit-elle d’une voix neutre mais dure comme le roc. Nous apprécions votre soutien permanent.

			— J’eusse préféré vous porter de plus souriantes nouvelles, en particulier en ce jour.

			Palpatine se redressa.

			— Votre Altesse, vous avez accompli de grandes choses pour Naboo, et le sujet que je suis regrette votre départ. Je vous souhaite le meilleur dans toutes vos entreprises, quelque chemin qu’elles puissent emprunter.

			Amidala hocha la tête, acquiesçant et le congédiant dans le même mouvement. Palpatine descendit de l’estrade pour se diriger vers la sortie. Dès que la porte se fut refermée derrière lui, Rabé se matérialisa au côté de Padmé. Elle était restée hors de portée de voix du Chancelier, qui s’exprimait discrètement, mais elle n’avait pas besoin d’entendre une conversation pour la comprendre. Associée à la technique de lecture sur les lèvres, parfois approximative, la formation lorrdienne de Rabé au déchiffrage de la gestuelle lui permettait de saisir ces attitudes qui trahissent parfois les interlocuteurs sans même qu’ils en aient conscience.

			— Quelque chose le tracasse. Quelque chose qui n’avance pas aussi vite qu’il le souhaiterait.

			— Il peut s’agir de tout et de n’importe quoi, répondit Padmé.

			Elle se renfonça dans le trône et sentit les rubans dans ses cheveux lui caresser la nuque.

			— Laissons le Chancelier se préoccuper de ses projets et poursuivons la réalisation des nôtres, ajouta-t-elle.

			— Je vais te chercher une robe d’extérieur, dit Rabé.

			— Merci. Pourrais-tu leur demander de servir le déjeuner sur la terrasse ? Je sais qu’il est tard et que les autres ont sans doute déjà pris le leur, mais je meurs de faim et il fait trop beau pour manger à l’intérieur.

			— Bien sûr, répondit la suivante en s’éloignant comme une ombre, sans le moindre bruit.

			— Tu trouves l’idée absurde ? demanda Padmé.

			— Complètement irréalisable, plutôt, répondit Sabé en apparaissant à son côté et en l’aidant à se lever. Comme la plupart de tes idées, du reste. Et jusqu’ici, tu t’en es bien sortie.

			Rien ne pressait, puisque Rabé aurait besoin de temps pour organiser le déjeuner, et cela leur donnait l’occasion d’avoir cette conversation que Padmé souhaitait avoir avant l’arrivée de Palpatine.

			— Où Rabé a-t-elle bien pu trouver autant de rubans à la dernière minute ? s’enquit Sabé en se penchant pour ramasser ceux qui étaient tombés.

			— J’ai cessé de me poser ce genre de question. C’est bien plus simple d’accepter son efficacité plutôt que de se demander comment elle fait.

			— C’est juste.

			Padmé s’arrêta pour se tourner directement vers Sabé.

			— Je n’ai pas suffisamment de fonds pour les libérer tous, dit-elle, évitant de nouveau de parler de rachat.

			— Alors nous découvrirons ce dont ils ont besoin sur Tatooine, et nous procéderons à un troc, suggéra Sabé.

			— « Nous » ? fit Padmé, soudain fébrile.

			— Bien sûr, nous. Ça fait quatre ans que tu n’as pas attaché tes lacets toute seule. Tu auras besoin de toute l’aide disponible.

			— C’est injuste ! Et faux, dit Padmé en riant et en descendant de l’estrade au bras de Sabé. La plupart de mes chaussures n’ont pas de lacets.

			Elle sentait que d’autres rubans et une des nattes se détachaient. Le châle s’empêtrait dans sa robe, maintenant qu’elle se déplaçait.

			— Si tu le dis. Mais mes mains sont à ton service aussi longtemps qu’il le faudra. J’attendais simplement que tu demandes.

			— Merci, mon amie, dit Padmé, qui le pensait avec chaque atome de son être.

			— Allez, viens. Ta coiffure tourne au désastre et je meurs de faim, moi aussi. Et manifestement, nous avons beaucoup à nous dire.

			Une heure plus tard, elles étaient installées sur la terrasse au soleil, avec un bon repas et la perspective d’une longue conversation. Rabé venait juste de révéler que la plus prestigieuse école de musique de Theed avait accepté sa candidature lorsque le Sergent Tonra arriva. Sabé le héla aussitôt, mais s’abstint de l’inviter à s’asseoir à ses côtés. De toute évidence, il n’avait d’yeux que pour la reine, et tenait un datapad à la main.

		



CHAPITRE 3

Eirtaé observa d’un œil exercé tous ceux qui s’étaient installés autour d’elle pour prendre un déjeuner tardif. Elle aurait pu, en cas de besoin, examiner certains détails et analyser les niveaux de menaces correspondants, mais pour l’heure, c’était le regard d’un artiste qu’elle portait sur la scène. Elle adorait la lumière, ici, dans la contrée des Lacs. Elle savait, d’un point de vue factuel, qu’il s’agissait du même soleil que celui qui brillait sur Theed, mais son cœur percevait d’infimes différences dans la qualité de l’éclairage. Tout semblait plus vert, plus vif et plus saturé. Le lac lui-même en devenait presque aveuglant. Le marbre étincelait. Les Panaka paraissaient curieusement plus doux sous cette luminosité, même s’ils n’abaissaient jamais leur garde. Saché rougissait chaque fois que Yané posait les yeux sur elle. Le regard de Padmé brillait de voir ses amies si heureuses.

Et pourtant, un fragment de la lumière de la capitale subsistait dans les yeux de Padmé. Elle était là, avec eux, Padmé et non Amidala, à bavarder en riant tandis qu’elles tentaient d’extorquer aux gardes le récit de ce qu’ils feraient une fois leur service auprès de la reine terminé, mais son attitude semblait légèrement plus terne. Eirtaé se tourna par réflexe vers Sabé, convaincue que l’autre jeune femme en saurait plus, mais cette dernière secoua la tête comme pour dire : plus tard, loin des yeux indiscrets.

Eirtaé s’apprêtait donc à se lever pour observer le panorama, et réfléchir une fois encore à la manière dont elle pourrait le peindre ; mais remarquant que Sabé portait son attention ailleurs, elle suivit son regard.

— Sergent Tonra, dit Sabé, mais elle n’ajouta rien.

La raison de ce soudain mutisme tombait sous le sens. Tonra tenait un datapad, et il était assez tard pour que le vote soit achevé. Theed était la dernière région de la planète à se rendre aux urnes, et si l’on tenait compte du décalage horaire, le scrutin était généralement terminé avant midi. Les habitants de Naboo avaient maîtrisé à la perfection l’art de la démocratie efficace.

L’endroit ne se prêtait guère à une déclaration officielle. Padmé pouvait se lever, mais tous l’imiteraient aussitôt, et avec tout le monde debout sur la terrasse, personne ne verrait rien. Eirtaé devinait sans peine les pensées qui devaient traverser l’esprit de Padmé, et n’éprouva aucune surprise en l’entendant parler.

— Sergent, je vous prie, auriez-vous l’obligeance de nous lire les résultats ? Je sais que chacun ici a hâte d’en prendre connaissance.

Yané tenait une des mains de Saché, et Rabé lui avait pris l’autre.
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